Chanson d'automne

Les sanglots longs
Des violons
De l'automne
Blessent mon coeur
D'une langueur
Monotone.

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne l'heure,
Je me souviens
Des jours anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
Au vent mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil à la
Feuille morte.

Voyelles

· A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu: voyelles,

· Je dirai quelque jour vos naissances latentes:

· A, noir corset velu des mouches éclatantes,

· Qui bombinent autour des puanteurs cruelles,

· Golfes d'ombre; E, candeurs des vapeurs et des tentes,

· Lances de glaciers fiers, rois blancs, frissons d'ombelles;

· I, pourpres, sang craché, rire des lèvres belles

· Dans la colère ou les ivresses pénitentes;

· U, cycles, vibrements divins de mères virides,

· Paix des pâtis semés d'animaux, paix des rides

· Que l'alchimie imprime aux grands fronts studieux;

· O, suprême Clairon plein de strideurs étranges,

· Silences traversés de Mondes et d'Anges:

·  - O l'Omega, rayon violet de Ses Yeux!

· Arthur Rimbaud

La môme néant

Quoi qu'a dit ? - A dit rin.
Quoi qu'a fait ? - A fait rin.
A quoi qu'a pense ? - A pense à rin.
Pourquoi qu'a dit rin ?
Pourquoi qu'a fait rin ?
Pourquoi qu'a pense à rin ?
· A' xiste pas.
Jean Tardieu
Voyage avec Monsieur Monsieur
 

	Avec Monsieur Monsieur
je m'en vais en voyage.
Bien qu'ils n'existent pas
je porte leurs bagages.
Je suis seul et ils sont deux.
Lorsque le train démarre
je vois sur leur visage
la satisfaction
de rester immobile
quand tout fuit autour d'eux.
Comme ils sont face à face
chacun a ses raisons.
L'un dit : les choses viennent
et l'autre : elles s'en vont;
quand le train les dépasse
est-ce que les maisons
subsistent ou s'effacent ?
moi je dis qu'après nous
ne reste rien du tout. 
	Voyez comme vous êtes !
lui répond le premier,
pour vous rien ne s'arrête
moi je vois l'horizon
de champs et de villages
longuement persister.
Nous sommes le passage
nous sommes la fumée ... 

C'est ainsi qu'ils devisent
et la discussion
devient si difficile
qu'ils perdent la raison.
Alors le train s'arrête
avec le paysage
alors tout se confond.


Les difficultés essentielles
Monsieur met ses chaussures
Monsieur les lui retire,
Monsieur met sa culotte
Monsieur la lui déchire,
Monsieur met sa chemise
Monsieur met ses bretelles
Monsieur met son veston
Monsieur met ses chaussures :
au fur et à mesure
Monsieur les fait valser.
Quand Monsieur se promène
Monsieur reste au logis
quand Monsieur est ici
Monsieur n'est jamais là
quand Monsieur fait l'amour
Monsieur fait pénitence
s'il prononce un discours
il garde le silence,
s'il part pour la forêt
c'est qu'il s'installe en ville,
lorsqu'il reste tranquille
c'est qu'il est inquiet
il dort quand il s'éveille
il pleure quand il rit
au lever du soleil
voici venir la nuit;
Vrai ! c'est vertigineux
de le voir coup sur coup
tantôt seul tantôt deux
levé couché levé
debout assis debout!
Il ôte son chapeau
il remet son chapeau
chapeau pas de chapeau
pas de chapeau chapeau
et jamais de repos.
Jean Tardieu in Monsieur Monsieur, 1951

	Je suis ravi de vous voir
bel enfant vêtu de noir.
	

	 
	- Je ne suis pas un enfant
je suis un gros éléphant.

	Quel est cette femme exquise
qui savoure des cerises ?
	

	 
	- C'est un marchand de charbon
qui s'achète du savon.

	Ah! que j'aime entendre à l'aube
roucouler cette colombe!
	

	 
	- C'est un ivrogne qui boit
dans sa chambre sur le toit.

	Mets ta main dans ma main tendre
je t'aime ô ma fiancée!
	

	 
	- Je n'suis point vot' fiancée
je suis vieille et j'suis pressée
laissez-moi passer!


Jean Tardieu in Monsieur Monsieur, 1951
Etude de voix d'enfant

Les maison y sont là
les deux pieds sous la porte
tu les vois les maisons?
Les pavé y sont là
les souliers de la pluie
y sont noirs mais y brillent.
Tout le monde il est là
le marchand le passant
le parent le zenfant
le méchant le zagent.
Les auto fait vou-hou
le métro fait rraou
et le nuage, y passe
et le soleil, y dort.
Tout le monde il est là
comme les autres jours
mais c'est un autre jour
c'est une autre lumière :
aujourd'hui c'est hier.
 

Jean Tardieu in Monsieur Monsieur, 1951
Conversation

Comment ça va sur la terre?
 






- Ça va ça va, ça va bien.

Les petits chiens sont-ils prospères?
 






- Mon Dieu oui merci bien.

Et les nuages?
 






- Ça flotte.

Et les volcans?
 






- Ça mijote.

Et les fleuves?
 






- Ça s'écoule.

Et le temps?
 






- Ça se déroule.

Et votre âme?
 - Elle est malade le printemps était trop vert elle a mangé trop de salade.

Jean Tardieu, Monsieur Monsieur (1951)
Sons en S

La Saveur

la Sévérité

le Souffle

Le Séjour

le Secret

la Suie

Je rejette le soleil le

Supplice le Serpent le 

Sarcophage Socrate Samson

Sisyphe et cetera en 

tas dans un coin de

La page. 

Jean Tardieu, Formeries
Le dilemne

Jean Tardieu,
in Le fleuve caché,
Gallimard, 1951
J'ai vu des barreaux
je m'y suis heurté
c'était l'esprit pur.

J'ai vu des poireaux
je les ai mangés
c'était la nature.

Pas plus avancé !
Toujours des barreaux
toujours des poireaux !

Ah ! Si je pouvais
laisser les poireaux
derrière les barreaux
la clé sous la porte
et partir ailleurs
parler d'autre chose !
Au conditionnel 
Si je savais écrire je saurais dessiner 
Si j’avais un verre d’eau je le ferai geler et je le conserverais sous verre 
Si on me donnait une motte de beurre je la ferais couler en bronze 
Si j’avais trois mains je ne saurais où donner de la tête 
Si les plumes s’envolaient si la neige fondait si les regards se perdaient, je leur mettrais du plomb dans l’aile 
Si je marchais toujours tout droit devant moi, au lieu de faire le tour du globe j’irais jusqu’à Sirius et au-delà (…) 
Si je sortais par la porte je rentrerais par la fenêtre (…) 
Si je partais sans me retourner, je me perdrais bientôt de vue.
Jean Tardieu 

Monsieur interroge Monsieur

Monsieur, pardonnez-moi
de vous importuner
quel bizarre chapeau
vous avez sur la tête !


-Monsieur vous vous trompez
car je n'ai plus de tête 

comment voulez-vous donc
que je porte un chapeau

- Et quel est cet habit
dont vous êtes vétu ?

- Monsieur je le regrette
mais je n'ai plus de corps
et n'ayant plus de corps
je ne mets plus d'habit.

- Pourtant lorsque je parle
Monsieur vous répondez
et cela m'encourage
à vous interrroger : 

Monsieur quels sont ces gens
que je vois rassemblés
et qui semblent attendre
avant de s'avancer ?

- Monsieur ce sont les arbres
dans une plaine immense,
ils ne peuvent bouger
car ils sont attachés.
- Monsieur Monsieur Monsieur
au dessus de nos têtes
quels sont ces yeux nombreux
qui dans la nuit regardent ?

Monsieur ce sont des astres
ils tournent sur eux-mêmes
et ne regardent rien.

- Monsieur quels sont ces cris
quelque part on dirait
on dirait que l'on rit
on dirait que l'on pleure
on dirait que l'on souffre ?

- Monsieur se sont les dents
les dents de l'océan
qui mordent les rochers
sans avoir soif ni faim
et sans férocité. 

-- Monsieur quels sont ces actes
ces mouvements de feux
ces déplacements d'air
ces déplacements d'astres
roulements de tambour
roulement de tonnerre
on dirait des armées
qui partent pour la guerre
sans avoir d'ennemi ?

- Monsieur c'est la matière
qui s'enfante elle-même


et se fait des enfants
pour se faire la guerre.

- Monsieur soudain ceci
soudain ceci m'étonne
il n'y a plus personne
pourtant moi je vou parle
et vous, vous m'entendez
puisque vous répondez !

- Monsieur ce sont les choses
qui ne voient ni entendent
mais qui voudraient entendre
et qui voudraient parler.

- Monsieur à travers tout
quelle sont ces images
tantôt en liberté
et tantôt enfermées
cette énorme pensée
où des figures passent
où brillent des couleurs ?

- Monsieur c'était l'espace
et l'espace
se meurt.

Jean Tardieu

	Toi-Moi

André Chedid,
in Contre Chant,
Flammarion
Par l'univers-planète
un univers à toute bride
Par l'univers bourdon
dans chaque cellule du corps

Par les mots qui s'engendrent
Par cette parole étranglée
Par l'avant-scène du présent
Par vents d'éternité

Par cette naissance qui nous décerne le monde
Par cette mort qui l'escamote
Par cette vie
Plus bruissante que tout l'imaginé

TOI

Qui que tu sois

Je te suis bien plus proche qu'étranger.


 

	Evolution

Francis Combes

Du temps où nous vivions au fond des océans
les petits se faisaient dévorés par les grands
Aujourd'hui que nous vivons sur terre
(parfois même un peu plus haut)
avec difficulté nous apprenons
à nous débarrasser de nos habitudes anciennes.

	"...il y a les peaux blanches"

Raymond Jean

il y a les peaux blanches
les peaux noires
les peaux jaunes

pourquoi pas les peaux rouges

ajoutons-y
les peaux vertes
les peaux bleues

ce sera 
l'arc-en ciel parfait de la fraternité


J’ai geigné la pirafe
J’ai geigné la pirafe
J’ai cattu la bampagne
J’ai pordu la moussière
J’ai tarcouru la perre
J’ai mourru les contagnes
J’ai esité l’Vispagne
Barcouru la Pretagne 
J’ai lo mon vieux vépris
Je suis allit au lé
J’égué bien fatitais
Luc BERIMONT 
Le chameau 
Un chameau entra dans un sauna. 
Il eut chaud, 
Très chaud, 
Trop chaud. 
Il sua, Sua, Sua. 
Une bosse s’usa, 
S’usa, S’usa. 
L’autre bosse ne s’usa pas ; 
Que crois-tu qu’il arriva ? 
Le chameau dans le désert 
Se retrouva dromadaire. 
Pierre CORAN 

La fourmi. 

Une fourmi de dix-huit mètres
Avec un chapeau sur la tête, 
Ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi traînant un char 
Plein de pingouins et de canards, 
Ça n'existe. pas, ça n'existe pas.
Une fourmi parlant français, 
Parlant latin et javanais, 
Ça n'existe pas, ça n'existe pas 
Eh ! Pourquoi pas ? 
Robert Desnos 
Le poisson fa 
Il était une fois
Un poisson fa.
Il aurait pu être un poisson scie,
Ou raie, 
Ou sole, 
Ou tout simplement poisson d'eau 
Ou même un poisson un peu là, 
Non, non, il était poisson fa : 
Un poisson fa, 
Voilà. 
Bobby Lapointe
Déjeuner du matin
	Il a mis le café 
Dans la tasse 
Il a mis le lait 
Dans la tasse de café 
Il a mis le sucre 
Dans le café au lait
Avec la petite cuiller
Il a tourné 
Il a bu le café au lait
Et il a reposé la tasse
Sans me parler
Il a allumé
Une cigarette
Il a fait des ronds
	Sans me parler
Sans me regarder
Il s’est levé
Il a mis
Son chapeau sur sa tête
Il a mis
Son manteau de pluie
Parce qu’il pleuvait
Et il est parti
Sous la pluie
Sans une parole 
Sans me regarder
Et moi j’ai pris
Ma tête dans ma main
Et j’ai pleuré.

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	Avec la fumée 
	

	Il a mis les cendres
	

	Dans le cendrier
	



Jacques PREVERT 
Acoustique 
Un enfant pleure 
une radio crie 
une auto freine 
une moto pète 
un marteau frappe une hie rongle 
un bus passe 
et pourtant il y a encore dans l’espace
des pans 
qui ne bougent pas 
Raymond QUENEAU 
Bien placés . . . 
Bien placés bien choisis 
quelques mots font une poésie 
les mots il suffit qu'on les aime 
pour écrire un poème 
on sait pas toujours ce qu'on dit 
lorsque naît la poésie 
faut ensuite rechercher le thème 
pour intituler le poème 
mais d'autres fois on pleure on rit 
en écrivant la poésie 
ça a toujours kékchose d'extrême 
un poème 
Raymond Queneau
